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LA RÉSISTANCE DURANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE





	Quand ? De 1939 à 1945.


	Où ? Dans la quasi-totalité de l’Europe.


	Contexte ? La Seconde Guerre mondiale et l’occupation allemande.


	
Quelques protagonistes importants ?


	Charles de Gaulle, général et homme d’État français (1890-1970).


	Jean Moulin, homme politique et résistant français (1899-1943).


	Witold Pilecki, militaire et résistant polonais (1901-1948).


	Libertas Schulze-Boysen, journaliste et résistante allemande (1913-1942).






	Répercussions ? Si la Résistance a participé au succès des différentes actions menées par les Alliés en vue de libérer l’Europe de l’envahisseur nazi, les pertes sont extrêmement lourdes pour un résultat parfois assez mitigé.




Si l’on peut placer sous la même bannière le maquisard, le diffuseur de la presse clandestine, le saboteur gaulliste et la religieuse cachant dans son couvent des enfants juifs, le mouvement qui les rassemble n’en est que plus complexe à décrire. Définir la Résistance est en effet un exercice périlleux tant les engagements et les expériences vécues sont variés dans l’Europe occupée par les Allemands entre 1939 et 1945. Pour l’historien François Bédarida (1926-2001), il s’agit de « l’action clandestine menée, au nom de la liberté de la nation et de la dignité de la personne humaine, par des volontaires s’organisant pour lutter contre la domination […] de leur pays par un régime nazi ou fasciste » (« L’histoire de la Résistance. Lectures d’hier, chantiers de demain », in Vingtième Siècle, Paris, juillet-septembre 1986). Cette définition a le mérite de mettre en évidence le caractère pluriel du phénomène. Mais pourquoi ces volontaires ont-ils fait le choix d’entrer en résistance ? Qui sont-ils ? Comment s’y sont-ils pris et quelles ont été les conséquences de leur action ?







CONTEXTE





LES DÉBUTS DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Le conflit débute le 1er septembre 1939, suite à l’invasion de la Pologne par l’Allemagne. Cet événement provoque l’entrée en guerre de la France et du Royaume-Uni contre les pays de l’Axe (l’Allemagne nazie, l’Italie fasciste et, à partir du 27 septembre 1940, l’empire du Japon), et ceci en application d’un traité militaire d’assistance mutuelle signé avec la Pologne en 1921. Les années qui suivent, l’Allemagne qui multiplie les victoires sur les Alliés semble invincible. En avril 1940, le Danemark et la Norvège sont envahis. En mai, c’est au tour du Luxembourg, de la Belgique et des Pays-Bas. Au mois de juin, l’armée française est écrasée par la Wehrmacht (armée allemande). En septembre 1940 puis en avril 1941, Hitler (1889-1945) envahit l’Égypte, la Yougoslavie et la Grèce pour prêter main-forte à l’Italie de Mussolini en déroute dans ces contrées. Au mois de juin, c’est l’Union soviétique qui est attaquée, elle qui était épargnée jusque-là par le pacte germano-soviétique (accords signés entre le IIIe Reich et l’URSS de Staline concernant la neutralité en cas de conflit entre les deux parties et les puissances occidentales).
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Photo de troupes allemandes entrant à Prague en 1939.


À l’origine de ce conflit, les historiens avancent trois grandes causes. D’une part, le règlement insatisfaisant de la Première Guerre mondiale (1914-1918) par des traités de paix, et notamment celui de Versailles, qui suscite rancœur, frustrations et désirs de reconquête chez les vaincus comme chez certains vainqueurs. D’autre part, les conséquences de la crise de 1929 dans les économies fragilisées des anciens belligérants de la Grande Guerre : le chômage et la récession facilitent l’arrivée au pouvoir des nationalistes fascistes (Italie) et nazis (Allemagne), qui mettent en place des politiques d’armement pour tenter de sortir du marasme dans lequel leur pays est plongé. Enfin, les idéologies mises en avant par ces États totalitaires sont en opposition totale avec les démocraties alliées qui redoutent les effets des ambitions expansionnistes et hégémoniques qui animent l’Allemagne et l’Italie.


LE SAVIEZ-VOUS ?


Signé le 28 juin 1919 par l’Allemagne et les Alliés à l’issue de la Première Guerre mondiale, le traité de Versailles est l’objet de multiples critiques de la part des contemporains et ne sera d’ailleurs pas ratifié par les États-Unis. Les clauses prévues sont en effet beaucoup trop sévères à l’égard des perdants, ce qui exacerbe plus encore leur rancœur. L’Allemagne se sent particulièrement humiliée, d’autant plus qu’elle n’est même pas invitée aux conférences visant à préparer la paix.

Ce traité qualifié de diktat par les Allemands fait d’eux les seuls responsables du conflit et leur impose le versement de 132 milliards de marks-or à la France et à la Belgique au titre de réparations. De plus, le pays perd 68 000 km² de son territoire, dont l’Alsace et la Lorraine (annexées en 1870), une partie de la Prusse orientale démantelée au profit de la Pologne qui gagne ainsi un accès à la mer par le corridor de Dantzig, et la totalité de ses colonies en Afrique. Sa puissance militaire est également anéantie.

Elle n’est toutefois pas la seule nation blessée par le traité de Versailles. L’Italie, qui se trouve dans le camp des vainqueurs, parle d’une « victoire mutilée », n’ayant pas obtenu les territoires promis lors des accords de Londres en 1915 (l’Istrie orientale et la Dalmatie).








LES PREMIERS PAS DE LA RÉSISTANCE

Varsovie, le 27 septembre 1939, 26 jours après l’invasion de la Pologne par la Wehrmacht, l’armée polonaise est défaite. En réponse à la grande brutalité dont font preuve les occupants allemands, le général Michał Karaszewicz-Tokarzewski (1893-1964) crée une armée clandestine, l’ébauche de ce qui deviendra l’Armia Krajowa (« l’armée de l’intérieur »), le 14 février 1942. Bras armé du Gouvernement de la république de Pologne exilé en France, son objectif principal est de libérer le pays en préparant un soulèvement national de concert avec les actions des Alliés.


LE SAVIEZ-VOUS ?

L’armée polonaise est la plus grande organisation de résistance clandestine pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle fournit aux Alliés des informations capitales sur le front de l’Est et sur les armes secrètes allemandes. Elle organise également la résistance sur le terrain, réalisant notamment un grand nombre de sabotages, de destructions de trains d’approvisionnement et de centres de liaison allemands.




Quelques mois plus tard, le 18 juin 1940, à plusieurs milliers de kilomètres de là, sur le front de l’Ouest, le général Charles de Gaulle se trouve dans les locaux de la BBC afin d’enregistrer son message à la nation française. Sur un ton solennel, il appelle les Français à poursuivre la lutte contre l’ennemi allemand : « Quoi qu’il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas s’éteindre et ne s’éteindra pas. » (« 1940-1944 la Seconde Guerre mondiale : l’appel du 18 juin », in Charles-de-Gaulle.org) Malgré le fait qu’un foyer sur deux dispose d’un récepteur TSF, seule une partie de la population est en mesure d’écouter la radio ce 18 juin, l’autre partie étant plongée dans le chaos de l’exode. Mais le bouche-à-oreille fait son œuvre et plusieurs journaux publient le lendemain des extraits de l’appel qui sera renouvelé par le général sur les ondes les 19 et 22 juin.
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L’appel du 18 juin.


Mais la confusion règne au pays. Deux jours plus tôt, le 16 juin, le maréchal Pétain (1856-1951), grand vainqueur de la bataille de Verdun (21 février-19 décembre 1916), a pris le pouvoir et propose la signature d’un armistice à l’Allemagne hitlérienne. En ce printemps 1940, la France est en effet acculée : la Wehrmacht est sur la Loire ; sept à huit millions de Français se sont lancés sur les routes en direction du sud afin de fuir l’avancée allemande, suivis par les militaires en déroute et privés de commandement.
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A TOUS LES FRANCAIS

La France a perdu une bataille!
Mais la France n’a pas perdu la guerre!

Des gouvernants de rencontre ont pu
capituler, cédant a la panique, oubliant
I'honneur, livrant le pays a la servitude.
Cependant, rien n’est perdu!

Rien n’est perdu, parce que cette guerre est
une guerre mondiale. Dans l'univers libre,
des forces immenses n’ont pas encore donne.
Un jour, ces forces écraseront I'ennemi. Il faut
que la France, ce jour-la, soit présente a la
victoire. Alors, elle retrouvera sa liberte et sa
grandeur. Tel est mon but, mon seul but!

Voila pourquoi je convie tous les Francais,
ou qu'ils se trouvent, a s’unir a moi dans
Paction, dans le sacrifice et dans l'espérance.

Notre patrie est en peril de mort.
Luttons tous pour la sauver!

s
GENERAL DE GAULLE
QUARTIER- GENERAL,

4, CARLTON GARDENS,
LONDON, SW.L
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